entre les nombres
(34)                                                an>    a,,    a,,    ...,
combinés deux à deux de toutes les manières possibles. Lorsque w cesse de se réduire à l'unité, on tire des équations (20) et (21) qui doivent subsister simultanément.
(35)                       ( - — i ]p — (a,, — a,,,)2 H- (an— a,,,,)2-i- . . . \ «        j
~\- (a,,,— a „_„,)- -H (a,-— a,1)H)--|-. . .;
et par conséquent le produit ( - — \\p est la somme des carrés des
différences entre les termes de la suite (34) combinés deux à deux, de manière que chaque combinaison renferme deux termes dont les rangs divisés par co donnent le même reste. Alors aussi on trouve, en supposant n divisible par 200.
(36)       ~ — i   y; = (a,,— a,,,,)- + (u(l — ai,,,)a + . . . H- (a, — a2r,M.,)2 + . . ., en supposant n divisible par 3 tu
— (a«~~ a">">)''-+- («o— i>r,r,.)'M-. . -H- (a, — aSfll+, ) - H- . . .
en supposant /z divisible par
(38)     f y— — i W;=r (a,,— a .,.,„) H- (a,, — iiv,, )--!-• • • H- (»i — »;>,,-i-i )'--!-• • •
et ainsi de suite.
Pour montrer Tutilité des formules ci-dessus établies, supposons d'abord n — 3,p = 3& H- 1 , alors en prenant A = i , //, = 2, puis m = o, m = i, m •=. 2, on tirera de la formule (3o)
! a0= (a-t-II)    w       (mod./>),
(39)                                 ! a, ==(2 -+- H/-) m, ( a«== (2 -i-n/--)c7,
7* désignant une racine primitive de l'équation (/lo)                                    ,«:!==i        (mod./;)uelconques : enfin soit
